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ORIGINE DE LA LANGUE ANNAMITE 

ET DU CU6C NGU* 

GONGRES ET CONGR&S 


II y a quelque temps un des Membres du Congres des Orientalistes • 
m’ecrivait que du choc des idees sortirait la lumiere. 

Le Congres a eu lieu. 11 est possible que beaucoup d’idees s’y 
soient choquees avec production d’etincelles lumineuses. Cependant 
cette lumiere ne nous parait pas avoir ete intense lorsque la ques- 
tion du cuoc ngfi- a ete mise sur le tapis. 

Nous comprenons que les membres du Gongres n’y aient pas 
attache beaucoup d’importance, la plupart d’entre eux sachant k 
peine de quoi il s’agissait. On peut etre tres verse en linguistique et 
ignorer le cuoc ngfr annamite, son histoire et ses lois fondamentales. 

Ge qui' nous etonne davantage c’est le travail de la commission 
preparatoire du voeu final. EJle etait composee de six ou sept per- 
sonnages parmi lesquels il s’en trouvait quelques-uns (deux) ayant 
le dro,it d’exprimer une opinion ; nous dirons plus : its avaient le 
devoir de soutenir leur propre opinion imprimte depuis longtemps. 

Il nous est done permis de faire des reserves sur la valeur fi attri- 
buer a un vote donne de confiance. Nous esperons qu’on ne lira pas 
cette brochure sans comprendre et par suite approuver nos raisons. 

Editant en 1897 une grammaire annamite a l’usage des Frangais 
— la premiere et la seule qui ait paru jusqu’a present — nous con- 
sacrions l’introduction 4 une breve discussion sur 1’ « Origine de la 
langue annamite et du cuoc ngfr ». Vu la presque unanimite des 
auteurs, il nous semblail alors superflu de fortifier notre these de 
multiples t6moignages, mais la question ayant ete nouvellement 
agitee et resolue dans un sens que les annamitisants jugeront comme 
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nous, nous pensons qu’il est necessaire de reprendre notre etude 
en lui donnant toute l’ampleur convenable. 


« L'histoire ancienne des peuples de I’Extreme-Orient est si nebu- 
leuse qu’elle ne permet pas de fixer des dates precises pour la plu- 
part des faits dont elle a gard6 le souvenir ; un point hors de doute 
cependant c’est la grande influence que la Chine a toujours exercee 
sur tous les peuples voisins: elle subjuguait les uns et se les incor- 
porait ; aux autres elle se contentait d’imposer un systeme de pro- 
tectorat ou elle n’avait qu’a gagner ; dans tous les cas sa civilisation, 
sa langue aussi bien que sa religion faisaient necessairement des 
conquetes par le fait d’une loi generate dont on a vu plusieurs fois 
la preuve dans nos contrees d’Europe : entre des nations voisines la 
plus policee 1’emporte finalement par seslettres, sesarts, son Indus- 
trie, quels que soient d’ailleurs les hasards de la guerre. 

« Aussi que dans la suite des siecles, les Annamites aient remporte 
des victoires sur leurs oppresseurs, qu’ils se soient rneme a certaines 
epoques, debarrasses du patronage de la Chine, ces victoires et cette 
liberte recouvree ne les empechaient pas de s’impregner sans cesse 
de la civilisation chinoise plus avancee que la leur el de garder non- 
seulement les us-et-coutumes et la religion mais encore la langue de 
ceux qu’ils abhorraient. 

«Depuis longtemps inlroduite dansle pays annamite par des colo- 
nies de Ghinois qui, envoyes pour repeupler les provinces de Canton 
et de Quang-si penelrerent a-lravers le Tonkirf jusqu’en Cochinchine , 
la langue chinoise ne cessa de devenir de plus en plus florissante. 
Les rois d’Annam, toujours vassaux et parfois esclaves de l’Empe- 
reur de la Chine, firent plus que la recommander; ils la rendirent 
obligatoire pour robtenlion des grades et elle est devenue ainsi et 
est restee depuis la langue officielle du pays (1). 


(l)Ce n’estpas sans quelque raison que Ton ponrrait trouveretonnant que depuis 
I’occupation franc; aise, la langue chinoise non-seuleraent n’ait pas 6te supprim^e 
dans les tribunaux, mais qu’on l’encourage comme auparavant. Les Residents qui 
administrent les provinces, parlent et entendent facilement I’annamite vulgaire, 
tres capable d’exprimer toutes les idees ; des maintenant ils pourrajent, pour la 
plupart, se passer d'interpretes dans leurs relations avec les indigenes : ce serait 
la suppression d’un rouage dispendieux, inutile et quelquefois dangereux. Quant 
a lecriture chinoise, il faut convenir que nos administrateurs n’ont pas le temps 
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« Mais les Annamites, en subissant une ecriture dtrangere ont 
donne aux caracteres chinois une pronunciation difterente de toutes 
cedes qu’ils ont en Chine. Ils ont en definitive parlele chinois com- 
me les peuples de l’Ouest ou du Nord de l’Europe ont parl6 le latin 
que les Romainsleurimposaient. (1) Cette comparaison est assezjuste 
mais il ne faudrait pas la pousser dans ses extreme limites (omnis 
comparatio claudicat), car un grand nombre de mots chinois sont. 
devenus fellement communs ou necessaires qu’ils ont pris place 
dans la conversation. Toulefois, considere dans son ensemble, le 
langage parle annamite est absolument different de la langue chi- 
noise, la langue aborigene ayant laisse beaucoup de traces. » 

* 

* * 

Qu’etait celte langue aborigene avant que les Chinois aient occupe 
le pays annamite ? Question encore non resolue et qui, semble-t-il, 
ne le sera janais. 

Les indigenes ne peuvent nous renseigner et toutes les recherches 
faites par les Francis depuis deja un grand nombre d’annees 
n’ont abouti k aucun resultat pbsitif. Nul monument n’a ete decou- 
vertqui puissefournirquelques indications memesvaguessurce sujet. 

Ce n’est d'ailleurs qu’au Tonkin ou ces recherches auraient quel- 
que chance d’aboutir; encorela frontiere sino-annamite comprenant 
les regions de Moncay, de Lang-so-n, de Cao-bing, de Hagiang et de 
Laokay est-elle k negliger, car elle a ete le plus souvent occupeepar 
les Chinois. C’est done dans le delta tonkinois auquel il convient 
d'ajouter quelques provinces de PAnnam actuel(Thanh-hod, Ngh§-an 
et Ha-tmh)' que Ton devail retrouver des resles de la langue originelle 
du pays. Les autres provinces sont d’adjonction trop recente pour 
qn’on puisse en tenir comple au^ point de vue qui nous occupe. 


necessaire pour l’apprendre, et ils sont parfaitement excusables de Tignorer ; 
e’est une raison de plus de la supprimer. 

Supporter la langue chinoise comrne langue officielle est une anomalie que 
Ton comprend d’autant moins que 1’on a vecu plus longtemps dans ce pays ; les 
mandarins et les lettres tiennent evidemment a ce systeme et ils ne manquent 
pas de mauvaises raisons pour le defendre ; mais il n’est pas d’une bonne poli- 
tique de sacrifier les interets de tout un peuple pour satisfaire les appetits de 
quelques particulars. 11 n’est pas impossible que certains admini>trateurs soient 
d’unavis contraire,mais leur nombre ne doit pas etre considerable et les raisons 
de leur choixpeu convaincontes. 

(1) Gramm. Ann. Introduction. 
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Par consequent, dans Petal actuel de la science, il est permis de 
croire que la langue annamite aborigene n’a jamais ele ecrite avant 
Pinvasion des carateres chinois. 

Comment dans ces conditions comprendre l’existence des chir- 
n6m, c’est-i-dire des caracteres qui represented la langue anna- 
mite parlee aujourd’hui ? 

Ouvrons un dictionnaire annamite ou plulot laissons un letire 
chinois le parcourir et nous dire ce qu’il en pense. 

a) A premiere vue il croit reconnaitre sa langue maternelle mais 
en y regardant de plus pres il est etoane de ne pouvoir lire des ca- 
racteres dont tous les traits luisontfamiliers: leur combinaison forme 
un hieroglyphe indechiffrable pour lui. 

b) Ce qui le stupefie daventage encore c’est d’apprendre qu’il se 
trompe dans la lecture d’autres caracteres. Pr6cedemmentil reconnais- 
saitles elements constitutifs sans pouvoir lire l’ensemble ; mainte- 
nant il reconnait fort bien le caraclere mais ne conroit pas qu’en 
dehors du sens qu’il lui donne les Annamites aientpuluien attribuer 
un autre. 

Ce leltrd chinois a absol u mentraison, maisquepeut-onfairecontre 
un usage bien des fois seculaire ? 

c) Enfin il se retrouve, notre chinois, et donne parfaitement le 
sens des trois quarts des c aracteres que lui presente notre diclion- 
naire annamite. Cependant il lui est impossible de s’accorder avec 
les letlres annamites pour la prononciation. 

Essayons de lui donner quelques explications. 

4<> Tous le6 elements constitutifs des caracteres rencontres dans 
un dictipnnaire annamite sont purement chinois. 

2° Les trois quarts des caracteres sont chinois mais on ne les lit 
jamais en Annam avec la prononciation d’une region quelconque 
de la Chine; les Annamites les appellent enelfet chirnho, c’est 4-dire 
caracteres chinois. 

3° Parmi ces caracteres il s’en trouve quelques centaines employes 
pourexprimer des idees absolument differentes de cedes qu’ils repre- 
sented naturellemenl; ces caracteres ont un double emploi : dans un 
texte chinois les leltres annamites lui donneront son vrai sens ; 
mais dans un contexle annamite ils lui preteront une prononciation 
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el un sens absolument inconnu en Chine. Par une comparaison 
qui est a-peu-pres jusle, c’est comme si on changeait l’ordre des 
lellres de l’alphabet framjais pour ecrire notre langue. 

4 ° Restent enfin environ 2.500 caracteres dont les elements sont 
egalement chinois rnais dont la combinaison est speciale au pays 
d’Annam. 

En void, croyons-nous, l’origine : 

Malgre l’influence chinoise, les aborigenes ont garde un grand 
nombrede mots appartenant 4 leur langue primitive; mais ces riaots 
n’ayant point d’dcriture propre, les lettres du pays qui par gout ou 
par ndcessitd etudiaient les caracteres chinois ont imite ce qui se 
faisait en Chine. Beaucoup de chir nho sont en effet composes de 
deux parties dont l’une represente l’idee d’une fagon plus ou moins 
precise et l’autre donne le sens approximate. 

Quelques exemples : 

Ainsi done en langue Sino-annamite B signifie le soleil en se 
pronon$ant nhat ; represente la lune et se prononce nguytjt ; 
& a le sens de un et se prononce nh&t. Tous ces caracteres sont 
chinois de forme et de sens, la prononciation seule est speciale aux Ari- 
namites. (O’ est pour cela que l’on peut inserer tous les caracteres 
chinois dans un dictionnaire annamite). 

Le caractere ^ se prononce phap en Sino-annamite et pMp en 
langne vulgaire. Le sens est le meme et la prononciation difFSre fort 
peu. 

Prenons maintenant comme type le caractere qui signifie urie 
femme en langue chinoise ou sino-annamite. II se prononce nir. Les 
lettres annamites l’ont choisipour reprdsenter le mot no- (une dette) 
et le mot nfi-a (encore). Autres exemples : le caracteres Q (le soleil), 
prononce nhftt en sino-annamite est choisi pour representer le mol 
nhat qui signifie severe. ^ en chinois et en sino-annamite signifie 
l’arbre (mOc) ; ce meme caractere represente encore le mot vulgaire 
mqc, qui veut dire gate, pourri. 

De mdme Ijf) (minh) se lit encore mirng, se rejouir. 

Simples rapprochements de prononciation, mais fantaisie, ca- 
price ou ignorance de la part des inventeurs. 
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Eniin nous donnerons quelques exemples de la formation des veri- 
tables chu* ndm : 

se prononce nam et signilie une annee (le son approximatif 
est indique par le caractere (nam) et le sens se trouve dans la 
partie ^ (nien = une ann6e). 

is. se prononce nam et signifie cinq. Le sens se trouve dans 
3L (sino-annamite ngu, cinq), et la pronunciation dans fjf- (sino- 
annamite nam). 

Noi (parler) s’ecrit ; ce caractere est forme de P (khftu, la 
bouche) et de f^| (nOi) qui indique approximativement la fagon de 
le prononcer. ■ 

signifie bon au palais (ngon) et est compose de P (khau, 
la bouche, le siege du gout) etde ff (ngon). (dat, la terre) prend 
son sens du caractere i (tho, la terre) ; puis par assimilation ce 
meme caraciere m se lit encore d&t. 

* 

* * 

« La langueannamite est parl6eaujourd’hui paries peuplesdonlles 
territoires composaientl’ancien royaumefonde par Gia Long, c’est-a- 
dire par les habitants des trois pays qu’on appelle mainlenant laBasse- 
Cochinchine, l’Annam etle Tonkin. Les peuplades du Laos, voisines de 
la plaine, connaisscnt aussi Pannamite, maisce n’estpas leur langue 
maternelle, et il nefaut pas s’enfoncer bien loin dans Pinterieur des 
regions montagneuses pour trouver un idiome absolument different 
qui se rapproche beaucoup, parail-il, de la langue de Siam. 

« Bien qu’essentiellement une, la langue annamite ne laisse pas 
que d’etre parlee avec quelques variantes par les peuples qui s’en 
servent. Cette langue indigene fut d’autant plus delaissee par les 
esprits cultives que la litterature chinoise fut plus en honneur ; et 
comme la connaissance approfondie de la premiere ne procurait 
aucun avantage, que l’etude meme en etait tres difficile par suite 
du petit nombre et de la mauvaise qualite des ouvrages ecrits, si 
meme il en avail, on comprend combien elle a ete sujette a tous 
les changements. 

« La prononciation de certains mots differe au Tonkin et en Basse- 
Cochinchine ; le langage de Saigon n’est pas non plus exaclement 
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le meme que celui de Hue. Dans l’interieur du pays, on trouve quel- 
quelois certaines divergences en passsant simplement d’un village a 
l’autre. Une difficulte plus serieuse peut-elre, c’est qu’il y a des 
mots employes exclusivement soit dans un village soit dans une 
region ; d’aucuns ne sont connus qu’au Tonkin, d’autres ne sont 
usites qu’A Saigon ; TAnnam a ausssi un certain nombre de termes 
propres. L’usage seul peut les faire connaitre de meme que les 
variantes de prononciation. 

« Ces difficultes paraissent enormes ; mais il vaut mieux au com- 
mencement de l’etude de la langue annamite ne passe preoccuper 
deces mots speciaux ou des prononciations regionales. Lorsque Ton 
poss^de bien lesprincipes generaux, on se rend facilement compte 
des exceptions ; etsi Ton connait le langage du Tonkin, par exemple, 
la pratique de celui de Saigon ou la pratique de celui de Hue 

s'obtiendra sans de grands efforts. » 

* 

♦ * 

« Nous avons dit plus haut que la langue annamite s’ecrita Paide 
des caracteres a Timitationde la langue chinoise. L’etude deces ca- 
racteres demande beaucoup de temps et de loisirs : dans le but 
d’arriver plus vite a la connaissance de la langue parlee les 
anciens missionnaires, francais, portugais et italiens, arrives ici 
plusieurs centaines d’annees avant le drapeau de la France, ont 
cherche une ecriture de convention par laquelle ils pussent repre- 
senter graphiquement les sons qu’ils entendaient. 

L’alphabet qu’ils ont trouve apres beaucoup de latonnements, 
porte des traces non equivoques de sa multiple origine el il n’y a 
pas lieu de s’ etonner d’y trouver quelques lettres qui n’ont pas le 
meme son qu’en francais. 11 a fall u meme en invenler, qui sont tout 
h faitinconnues dans les langues europeennes. En y ajoutant quel- 
ques signes supplementaires tres peu compliques, les missionnaires 
sont parvenus a rendre sur le papier les divers tons de la langue 
annamite. 

« C’est cette ecriture de convention qui a re<;u la denomination de 
cube ngur ou tag cube ngtir , e’est-a-dire langue ecrite avec des lettres 
europeennes. 

« Se figure rait-on que le cube ngur, cet instrument si simple et si 
utile, puisse avoir des ennemis ! Sans doute on comprend un peu 
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le d6sir de quelques novateursqui voudraient le d£truire pour avoir 
la consolation de le refaire en n’y introduisant que des lettres ou 
consonances frangaises ; ceux-lii au moins ont l’air de le connaltre 
etd’en admettre le principe mais ils veulent une chose impossible. 

« Ge qui est moins croyable c’est qn’on altaque le cube ngvr 
comme 6tant une langue speciale qui empeche les Annamites de se 
livrer a l’etude du frangais et par consequent un obstacle au progres 
et a la civilisation. A voir la belle arJeur de ces champions du 
patriotisme, ou se rappelle involontairement les efforts de Don 
Quichotte contre les moulins h vent. Leurs attaques portant & faux, 
il est inutile de voir en eux de dangereux ennemis du cube ngv;. » 

Nous ecrivions cela il y a six ans et nous ajoutions: plus raison- 
nables, semble-t-il, et aussi plus dignes de managements ceux qui 
se proposent de simplifier le cuoc ngfr ; leur bonne foi les excuse ; 
mais leurs efforts sont valns. 

Ge que nous avons vu depuis lors nous conforme dans cette opi- 
nion avec cette difference que si leurs efforts sont toujours vains, 
leur bonne foi, a moins que ce ne soit leur science, nous semble fort 
sujette & caution. 

Les inventeurs de combinaisons nouvelles, les Diquet, les Davant, 
les Ruel, les Nordemann — pour ne nommer que les principaux — 
n’ont pas fait en ce sens des decouvertcs merveilleuses. Personne 
d'ailleurs n’amarchesur leurs traces. Lamaniered’eciirel’annamite 
depuis trois siecles a continue a etre admise partout. 

La raison en est fort simple : 

C’est que notre cu6c ngir actuel est le resultat definitif du travail 
de sept cents a huit cents missionnaires qui sans parti-pris el sans 
chercher la parade ont voulu simplement diminuer les difficultes 
d’etudier la langue annamite. 

Les premiers d’entre eux — ilsetaientenlndo-Chine avant le P! de 
Rhodes que tout le monde connait — ne se preoccupaient Ires certai- 
nement pas de faire ecole. Leur systeme incomplettoul d’abord s’est 
ameliore peu-a-peu et il est arrive depuis longtemps a un etat 
aussi parfait que possible si Ton eonsidere qu’il a ete cree non pour 
une region particuliere de I’Annam mais pour l’Indo-Chine entiere. 

Ge qui est Strange c’est que ce travail de plusieurs siecles n’a pas 
trouve grAce i notre epoque. Les experiences plutdt malheureuses 
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tentees dans cesdernieresanncesn’ont meme pas decourage les nova- 
teurs. On nousparlait dernierement d’une catapulte qui lancerait, pa- 
rait-il, desmoellonsformidables, destinee afaire des breches dans la 
ma^onnerie dn cuoc ngu\ Bati tres solidemeni le cuoc ngu* n’a rien 
a redouter ; sa vie n’est nullement en danger. 

Cependant, par pure curiosite, voyons de pres ceux qui ont la 
manie de l’attaquer: car peut-etre bien que le proverbe se realisera 
encore unefois: « de loin c’est quelque chose etde pres ce n’est rien ». 
— Non, le proverbe est trop categorique et de fait se trouve faux. 
II faut le changer en une phrase plus prosaique mais plus vraie : 

« De loin c’est quelque chose et de pres ce n’est presque rien ». 

— Enfin qu’y-a-t-il done? 

— Peu de chose, vous dis-je. Des tambours et des grosses-caisses 
en pleine activite entourant une reunion de savants cosmopolites. 

Parlons done d’eux et de leur reunion puisque c’est apparemment 
tout ce qu’ils desirent. 


* * 

Les neuf-dixiemes au moins de ces lettres semblent avoir consi- 
derer le cuoc ngir comme etant l’ouvrage de reactionnaires appar- 
lenant a l’ancien regime et de ce chef indigne d’ere adopte par 
les citoyens de l'lndo-Chine republicaine, une et indivisible. 11 
faut done detruire cette invention ou du moins la rendre me* 
connaissable en lui faisant subir quelques petites operations chi- 
rurgicales. 

Cela s’appelle une reforme ! 

Mais il convient de proceder avec prudence, car vu l’etat d’esprit 
general encore insuflisammeut prepare une refonte complete ne 
serait peut-etre pas admise. 

En consequence on se contente pour une I’ois de sept ou huitchan- 
gements dans Palphabet et pour menager toutes les susceptibilites 
on decrete que les savants seuls(eux-memes et eux seuls, vous enten- 
dez bien) adopteront definitivement la nouvelle methode. Quant aux 
autres,lesignorants(tant pis pour les ignorants!)on les laissea leurs 
erreurs. 

C’est en somme beaucoup de bruit pour aboutir a un piteux 
echec ou du moins a un pielre resultat. 
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Je sais bien que parmi ces quelques douzaines de savants il y en 
avait environ deux ou peiit-efre trois (non pas de douzaines mais 
de savants) qui eussenl pu faire des remarques judicieuses sur 
l’alphabet annamite; les ont-ilsfaites? peuimporle, caron voit d’ie> 
le resultat du suffrage universel : 

Trois contre une foule ! 

Cette foule etait composee sur le modele de l’habit d’Arlequin : 
l’ltalie, l’Autriche, l’Allemagne, la Norwege, l’Angleterre A moins 
que ce ne soit l’lrlande, les Indes Neerlandaises, le Siam, le Japon, 
la Chine, etc. y etaient representes. 

II yavaitencore quelques journalistes plus ou moins authentiques, 
et un certain nombre d’indigenes de France tres forts in omnibus 
rebus et quibusdam aliis. 

L’armee, les Travaux publics eux-memess’etaient mis en branle. 
On ne s’attendait guere A voir les T. P. en cette affaire. 

On y comptait encore (chose incroyable) un franco-annamite et deux 
ou trois Fran$ais que leurs etudes precedentes inettaient en etat de 
donner une opinion raisonnee. 

Je ne sais si l’Auteur de l’Annamite mere des langues A ete in vile 
A cette reunion. On a eu grand tort de l’oublier : sa place etait 1A. 

VoilA done le jury. 

Comparaissez. coupable cuoc ngir, et entendez le formidable re- 
quisitoire dresse contre vous. 

Un des accusateurs dit : « Je me base sur mon ignorance de la lan- 
gue annamite pour decr4ter que l’abecedaire actuellement en usa- 
ge est A reformer... n. L’ignorance devenue une base de jugement 
et une garantie d’indApendance d’esprit ! 11 faut venir sous les tropi- 
ques pour constater ce pheno.nene de raisonnement. 

Et voyez combien serieux sont les membres du jury ! aucun d’eux 
n’aeu la tentation de sourire devant une enormite pareille. 

Un autre (e’est peut-etre le meme) declare qu’il a vu beaucoup de 
soldats se rebuter dans l’etude de la langue annamite A cause de la 
difficulte de l’alphabet,..! » J’en ai vu d’autres — et beaucoup aussi 
— qui ont appris l’annamite comme en se jouant grAce au systeme 
en usage. D’ailleurs dans quelle ecole supprime-t-onles declinaisons 
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latines et les conjugaisons grecques pour faciliter I’etude de la 
langue latine et de la langue grecque ? 

Voulez-vous encore d’autres raisons pour simplifier le cuoc ngCr? 
Je regrette beaucoup que ce soittout, raais d’apres le temoignage de 
plus ridies que moi qui out pu penetrer dans ce temple d’Eleusis 
pour m’en reveler les mysteres, c’est tout, absolument tout. 

Si ces raisons ne vous suffisent pas, c’est que vous n’etes pas un 
savant ; car les savants les ont trouvees superbes, et voici les muti- 
lations que le cuoc-ngu* a d’apres eux meritecs. 

11s vont mettre une barbe a I’a : voyez plutot a’ au lieu de & que 
personne, dit-on, ne comprend: un a barbu, c’est clair pour toutle 
monde, n’est-ce pas vrai ! 

lls vont debarrer le d (pourquoi pas le t aussi ?) et mettre z pour 
d. Or le d (non barre) a sa raison d’etre etymologique etson utilite 
car ce d (non barre) est tres souvent un d frangais, d’autres fois il 
s’adoucit en un d mouille = dr. 

Par consequent lui fixer la prononciation de z est le changer de 
valeur. 

Mais les savants ne sauraient trop simplifier. 

lls changerout ch (vieux style) en c. Ainsi lorsque nous disons en 
frangais par maniere d’interjection de surprise ou de douleur : ah !, 
les annamitisants ecrivaient jusqu’i present : i chi chi. Dorenavant 
on ecrira : ,....!! N’est-ce pas mettre l’annamite i la portee de 
tous les soldats ? 

On se debarrassera encore de quelques autreslettrestropdifficiles. 
Pourquoi pendant qu’on y est, ne pas supprimer surtout les six ou 
sept accents de la langue ? celi la simplifierait encore bien davan- 
tage. Mais on hdsite, on s’arrete a-moitie route. 

Gependant le cuoc-ngu* a ete entame, et comme on dit plaisam- 
ment le morceau a ete enleve. 

Point de raisons donnees, point d’opinions exprimees, mais un vote 
de confiance et en avant la musique, la douce musique de la 
renommee. 

♦ 

♦ * 


Digitized by L^ooQle 



— 12 — 


En face de cetle reunion plutot bigarree j’enai institu^ une autre 
d’un genre tout different. Je n’y ai admis que des personnages capa- 
blesde formuler un avis judicieux. 

De plus, mon congres n’est point cosmopolite mais fran<jais. II 
s'y est rencontre des homines celebres, etonnes mais heureux de s’y 
voir mutuellement. 

La pr&idence d’honneur a ele offerte a Mgr. d’Adran et la vice- 
presidence h Mgr. Taberd — on a regrette beaucoup que le pere de 
Rhode? fut absent, mais expulse par suite de decrets portes contre [ 

l’ordredes jesuites, il n’apu recevoir & temps notre invitation. , 

Nous avons encore dans notre cenacle Mgr. Theurel, le coryphee i 
de l’ecole contemporaine ainsi que Mgr. Mossard. 

Puis nous remarquons dans lasalle M. Aubaret, le porte-paroles 
de Mgr. Miche. M. Aymonier et M. Dumoutier s’y donnent une 
poignee de mains. 

M. Bonet a pris place 4 cote du pere Ginibrel. Ils ont adresse en 
entrant un salut de remerciments a Mgr. Taberd k qui, en effet, ils 
doivent beaucoup. j 

Le Pere Bon trouve l’occasion de faire la connaissance de M. 
Ch&on. 

Puis penetrent M. Diquet, M . Ruel, M. Nordemann et quelques 
aulres encore ; caril n’eut pas ete convenable de les laisser dehors 
sous pr&exte qu’ils he sont probablement pas en harmonie avec la 
majorite. Ilsauront la parole quand ils voudront la prendre, le droit 
de se d^fendre et meme celui d’attaquer. 

Enfin M. de Grammont ainsi que MM. Bouinais et Paulus font 
leur apparition. 

En dernier lieu void le pere Ravier qui s’excuse d’arriver un peu 
en retard, maisil apporte une trentaine d’ouvrages en langue anna- 
mite — les siens et ceux du pere Cadro que les infirmites retiennent 
au logis — On peut se presenter meme en retard quand on a un tel 
excedent de bagages. 

Nous sommes assez nombreux pour ouvrir la stance — mais la 
porte resle beante : entrera qui voudra. 

Le rdle de secretaire m’etant d6volu, je ne l’accepte qu’a la con- 
dition de prendre direclement part a la discussion. 

La seule question a l’ordre du jour est celle-ci : 
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« LECU6C-NGU* DOIT-IL fiTRE CONSERVE TEL QU’lL EST? » 

Comme on s’y attendait un peu, MM. Nordemann, Ruel, 
Diguet et quelques-aulres prennent la parole en meme lemps 
et au milieu du brouhaha le secretaire saisit que ces Messieurs 
veulent reformerlecMocngur; maiscommeilscommencentpar etre en 
disaccord sur la maniere de le reformer, l’un voulant une chose 
l’aulre une autre et le Iroisieme le conlraire desdeux premiers, 
on les invite a s’entendre d’abord ou du moins 4 se disputer en 
famille avant de vouloir imposer des opinions personnelles dont 
la base parait tres fragile. 

Le secretaire est approuvd lorqu’il repond a tous a la fois en remet- 
tant ainsi les choses au point : « Le but unique de l’invention du 
cuoc ngir, dit-il, est de rendre Petude de la langue annamile plus 
facile que si on se servait des caracteres. Or cette etude serait loin 
d’etre plus abordable si 1 ’alphabet acluelelment en usage devait 
subir toutes les modifications que chaque auteur voudrait y intro- 
duire. II faudraiit finalemenl revenir 4 l’alphabet primitif ; par 
consequent au lieu de le defigurer, il vaut mieux'le garder tel 
qu’il est maintenant. 

« Onlui reproche d’ailleurs beaucoup d’imperfections qu’il n’a pas. 
On dit par exemple que cha se prononce tcha, que da se prononce 
za ou tia : affirmations absolument erronnees. Les lettres les plus 
attaquees sont a, d et d, c et ch, s et x. Or Pccriture cuoc ngw 
s’adaptant 4 toute PIndo-Chine depuis Saigon jusqu’4 Hanoi, toutes 
ces lettres sans exception sont necessaires. Elies signifient quelque 
chose et si je n’avais affaire qu’4 des ignorants, j’exposerais le tout 
avec preuves a l’appui. — J’y reviendrai done si besoin en est, rnais 
auparavant chacun des membres de ce congres est fibre d’exprimer 
son opinion ». 

M. Auburet declare qu’il n’admet aucun changement possible et 
conclut ainsi : « A noire sens, des qu’il s’agit de signes conven- 
tionnels, 11 vaut mieux adopter ce qui existe que d’innover et 
d’enlrer dans un ordre d’idees egalement arbitraire qui n’a, 4 la 
rigneur, pas plus de raison d’etre que le premier . » 

« A cette difference pres, opine le Pere Bon, que l’orthographe 
inventee par lesanciens missionnaires depuis plus de de deux cents 
ans a 4te universellement adoptee; elle a subi victorieusement 
l’epreuve du lemps et peut defier les r^formes. On peut Pappren- ' 
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dre en une heure .... Ce serait une cruaute dela maltraiter. > 

Mgr. Taberd prend la parole ; il parle latin comme un savant et 
dil : « Regulam seu systema ortographioe ab antiquis missionariis 
excogitatum et ab aliis semper servatum libenter tenebimus ». 

Mgr. Mossard continue : «Voussavez que les Annamites n’avaient 
autrefois d’autre ecriture que celle des Ghinois, appliquee a leur 
langue par la modification des caracteres ; vous savez aussi com- 
bien cette ecriture ideographique est compliquee et difficile. 
Pour rendre k ce peuple (’instruction plus facile, les anciens mis- 
sionnaires ont commence a ecrire la langue du pays a Paide de 
notre alphabet complete par des signes de convention indiquant 
que le mot doit etre prononce haut ou bas, avec telle ou telle in- 
flexion de la voix, pour exprimer le sens qu’on veut lui donner. 
Enfinils ont emprunte des sons a diverses langues, alin de rendre 
adequatement ceuxque Pon rencontre dans la langue annamite. Cette 
ecriture a maintenant des regies certaines . » 

Sans etre tres verses dans la langue annamite, mais comprenant 
cependant fort bien la question, MM. Bouinais et Pmdus s’unissent 
pour donner leur opinion en ces termes : 

<£ L’introduction de notre alphabet est peut-etre le plus grand des 
bienfaits apportes en Cochinchine (ils pourraient tres bien dire en 
Indo-Chine) par noire domination, comme dans Pantiquite Intro- 
duction des caracteres pheniciens chez les peuples du bas§in medi- 
terraneen fut Pinstrument le plus rapide de la civilisation de PEu- 
rope primitive ». 

M. Aymonier exprime le meme avis sous une forme differente: 
« Nous sommes convaincu, dit-il, que la diffusion de ce syteme 
sera le principal levier de Pavenir intellectuel de nos possessions 
cochinchinoises (generalisons et disons : indo-chinoises) poiirvu 
toutefois que Pon utilise cette ecriture en rppandant a profusion 
des livres elementaires utiles et interessants sans se laisser de- 
courager en face de la routine annamite a vaincre. Mieux encore 
que dans la prosperity materielle sera la Pune de ces revolutions 
dont les consequences fecondes assurentune domination etrangere, 
Pexpliquent, la juslifient auxyeux des plus prevenus. » 

M. Cheon , le professeur experimente quia vu et resolu nombre de 
diflicultes se contente de dire : « On reproche a tort au cuoc ngu* 
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d’etre une langue : c’est un simple moyen de reprdsenter les sons 
de la langue annamite, un sysleme d’ecriture phonetique. D’une 
merveilleuse simplicity, il constitue un instrument de figuration 
des sons presque parfait. » 

L’entente vraiment etaittrop belle. La monotonie allait engendrer 
l’ennui lorsqu’lieureusement le gardien de la salle nous apporte la 
carte du R. P. « Legrand de la Liraye, officier de la Ldgion d’hon- 
neur, interprete du gouvernement pour 1’annamite et le chinois, 
inspecteur des affaires indigenes en Cochinchine. » 

Qu’il entre et expose son opinion. 

Le secretaire a de la peine a le suivredans ses developpements dif- 
fus,mais la slenographie aidant il prend ses notes qui sc terminent 
ainsi : « serait-ce done un grand malheur, dit l’orateur, que nous 
tous Frangais actuellement nous adoptions une maniere d’ecrire 
et meme de prononcer moins sujette h des inconvenients ?» 

L’orateur developpe davantage sa pensee et nous allons com- 
prendre: « quant a l’orthographe de la langue ecriteen caracteres 
europeens, ajoute-l-il,au moyen de la nomenclature adoptee jusqu’i 
ce jour, il est difficile, vu la perfection, I'anciennete et V usage par- 
tout repandQ de cette nomenclature, d’y faire quelques changements 
notables. 11 y en a un cependant que la circonstance de l’occupation 
fran^aise permet de faire et qui parait necessaire pour eviter la con- 
fusion d’un grand nombre de mots et surlout de noms : c’est celui 
du d non barre. Nous y ajouterons celui de l's... ; au lieu de l’s 
nous aurons sh. » 

Done on offre dz pour d et sh pour s. On ne dirait pas que ces 
changements sont fa its a l’usagedes Kranijais. 

Toe! toe ! 

Qui frappe a la porte? — Enlrez done, M. Davant, et comme 
vous^tes completement inconnu ou meconnu, veuillez laire ressor- 
tir vos titres et qualiles. 

Discours : « Je suis, messieurs, I’inventeur d’un systeme de ro- 
manisation de la langue annamite absolument extraordinaire. J’e- 
cris cette langue avec lesseuleslettres de l’alphabet fran§ais, mais ce 
me distingue davantage de vousautres, messeigneurs et messieurs, 
c’esl qu’un Franijais quelconque, quelle que soit la dose d’intelli- 
gence que la nature lui ait departie peut, grace h moi, parler la 
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langue annamite sans ttudes prtalabtes. Voyez, messeigneurs et 
MM. le litre de mon livre et dites-moisi ee n’est pas une trouvaille : 
« Parle annamite qui veut sans professeur * ! 

« Tous, tant que vous etes, vous rApAtez sans cesse que les Ions 
de la langue annamite doivent etre entendus pour etre reproduits 
et vos livres ne se vendent pas.Le mien a eu deux Editions en moins 
de dix ans : regardez la couverture. II a ete patronne par le Lieute- 
nant-Gouverneur de Cochinchine, honneur non accords et pour cau- 
se aux ouvrages des d’Adran et des Taberd. Le roi Ter Dire lui-me- 
me n’a pas daigne agreer vos hommages et pourtant il savait parler 
annamite, celui-lA. 

« Pour ne pas abuser de vos instants je mels sous vos yeuxla 
lettre-preface de mon ouvrage oil vous trouverez mes secrets et le 
detail de mes inventions. » 

Le secretaire remet cette preface aux membres presents ; cinq 
minutes ne sont pas ecoulees que tous perdent de leur gravite. 

Risurn teneatis, amici !. 

Enfin, Pun d’eux prend la parole, visiblement encourage par 
ses collegues et sans aucun respect humain fait en ceg. termes une 
refutation en regie de la nouvelle methode. 

« M. Davant, dit-il, pense avoir trouveune orthographe facile mais 
une elude impartiale de son ouvrage ddmontre qu’il n’a fait que 
multiplier lesdifficultes. II nous offre simplement un pauvre spe- 
cimen de ce qu’un Frangais, ignorant le premier met de la langue 
annamite peut inventer : il suflit de se servir des livres ddja exis- 
tants et de les demarqueren changeant la valeur des lettres d’un 
vieil alphabet. 

« M. Davant pretend ecrire la langue annamite telle qu’elle se pro- 
nonce et se figure rendre tous les sons uniquement A Paide de l’al- 
phabet frangais en conservant achaque lettresa prononciation ; e’est 
une illusion de sa part. 

« Il est un hardi precurseur de l’ecole du timide Finot et cela se 
comprend ; M Davant a lui tout seul connait autant l’annamite que 
loutel’ecole francaise reunie, mais qu’il ne s’y trompepas, cen’est 
pas un gros merite. Aussisebasant sansdoute lui aussisurson igno- 
rance, il va plus loin que le congres des soi-disant orientalistes, 
puisqu’il change lout, lettres et accents. (Il se contente meme de 


Digitized by L^ooQle 



— 17 — 


cinq accents : quel progres !) 

«Aussi le resultat est beau ! Voyez-vous-meme : il trou ve que thourk ! 
vaut mieux que thuoc; cheuir mieux que sir ; il prefere di lieuil a di 
chffi, lieine a chin, derne a den, cark ! a cat, ieil a giay, binne a binh, 
birk ! a biet, siourne A xuong, etc, etc. (4) 

« Yraiment cela prele a rire. 

« M. Davant a senti le besoin de se faire presenter au public par 
unhoxnme dequalite, mais M. Navelle, tout en lelicitant cet elrange 
auteur de sa trouvaille ne laisse pas que de faire de belles reserves. 
Citons-le textuellement : 

Au sujel des accents: (M. Davant n’en a trouve que cinq). 

« Le ton supprime est celui qui est represente en cuoc ngfr par le 
signe ** ; 1’auteur ne nous dil pasce qu’il fait des mots alfectes de ce 
ton . » 

“2° Pour les leltres : « La voyelle longue est representee par sa 
repetition (a—aa), el i’o ferme pard.Remarquons en passant que ces 
deux conventions ne sont pas heureuses. 11 aemble plus naturel de 
representer l’o ouvert par 6 el la voyelle longue par le signe — . » 

3° Pour l’ensemble du systeme : « En adoptant 1’orthographe 
frangaise, notre auteur en aadopte les qualites et les defauts. 11 faut 
bien reconnaitre que notre alphabet ne vaut ni plus ni moins que 
celui des Portugais (2), qu’il n’est ni plus precis ni plus rationnel. 
Je ne sais mdme si ses vices ne sont pas plus apparents encore, 
transportes hors de leur milieu originel. A la lecture du voeabu- 
laire Davant, il saute aux yeux que nos leltres s’emploient trop 
souvent avec des valeurs incqnstantes et que notre orthographe 
s’embarrasse d’elements inutiles, d’une foulede parasites » 

On ne saurait faire pire compliment : aucun membre du con- 
gres n’aurait ose dire de si dures ventes A M. Davant. Cepeudant le 
secretaire qui a lu avec soinson ouvrage d’ua bout a l’autre lui 
affirme que ses phrases usuelles, sans parler de son vocabulaire, 
prouvent qu’il n a jamais prononce correclement une phrase anna- 
mile: qu’il nous amene (pour ne prendre qu’un seul exemple) un 


( 1 ) Les points d’exclamation et autres signes font partie du texte de M. Davant. 
(-} M. Navelle a fair de croire que l'alpiiabet cuoc ngu- est l’alphabet por- 
tugais ! 
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menuisier capable de comprendre : dene ! maille tauille che ? lame- i 
rauille-caille ! baan-koua? anne (page 269 de Davant). Toutes les 
autres phrases sont de la meme force. Gela rappelle le souvenir d’un 
autre ouvrage ou Ton trouve aussi des phrases de ce genre : aille ■ 
mouonekeou vjrk iy veuil quoine t^ille Ha-nauille. , 

En voila bien assez pour refuter des livres si peu scientifiques. 

M. Bose, le D r Gouzien, leCap. Crepin envoient leurs cartes en 
assurant le congres que leurs etudes sur la langue annamite les ont 
convaincus que le vieux cudc ngu* est bon, qu’ils composent leurs 
ouvrages avee son aide et qu’a leurs yeux on ne saurait trouver un 
meilleur alphabet. Tres bien. 

Et maintenant a qui la parole. Ecoutons M. Bonet : 

« Beaucoup de personnes competentes considered comme nous 
qu’il est inutile aujourd’hui de remplacer ces signes convention nels 
par d’autres signes qui pour etre plus nouveaux n’en seraient pas 
moins conventionnels ». 

EtM. de Grammont: « Des amateurs outres de la tradition ont 
combattu le cuoc ngu- en soulenant que ce serait aneantir d’un seul 
trait de plume tout le passe d’uu peuple si attache a ses anciens 
usages. Vaines frayeurs ! Cette ecriture si simple et si commode s’in- 
fdtrera peu-a-peu dans les habitudes journalieres, etc. » 

M. Dumoutier donne a son tour son opinion en ces termes : 

« II est des sons (dans la langue annamite) qui n’ existent pas dans 
nos langues europeennes. De plus, l’annamite possede des tons 
qu’il est indispensable d’indiquer. C’est pourquoi on a du modifier 
deux ou trois lettres de notre alphabet et imaginer des accents spe- 
ciaux. Mais tout cela n’estpas bien difficile a apprendre et en deux 
heures on peut savoir cet alphabet que l’on appelle le cuoc ngu- » . 

Le P. Ravier dont on attend l’avis avec impatience demande k lire 
une note qu’il vient de rediger ; elle est en latin, mais nous la donnons 
quand meme in extenso, car elle resume parfaitementla question. 

« Antiqui missionarii qui lucem fidei in hoc regnum primitus 
attulerunt de lilteris annamiticis optime meriti sunt Minis charac- 
teribus linguam scribendo paucorum signorum ope. Ad hoc per - 
venerunt ut viginti duabus litteris cum perpaucis signis pactitiis 
omnes omnino voces depingerent, qui scribendi modus ab indigenis 
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ipsis serius ociusve adoptandum erit, si velint omnium scientiarum 
studio serio unquam incumbere. 

« Porro sciendum est missionaries qui hanc scribendi formam 
inslituerunt, plerosque fuisse lusitanos, ideo a lusitand lingua 
mutuati sunt uniuscujusque litterae pronunliationem, et hoc si in 
paucis obest, in mult is pr odes t : sunt enim soni a latina pronuntia- 
tione alieni, ut : cha , bach , dau , banh , nghicu , etc. qui melius 
lusitana quam latina orthographia exprimuntur. Tabs scriptura 
lusitano-anamitica noncaretdifficultatibus, sed qudcumque scriptura 
utaris , eadem occurrent incommodaet fortasse major a. 

Proinde nequaquam laudandum putamus Dominum Legrand de 
la Liraye qui scripturam a trecentis fere annis usitatam in pejus 
emendavit, litteram d dulcem, id est transverso ductu carentem in 
dz mutando (quod est signum simul etpactitium et magis intrica- 
tum quam d simplex); item mutando litteram s in sh , terga Lusi- 
tanis vertit, et se Anglis dedit, quod utrum sit melius non liquido 
patet(l). Abolens pristinam pronuntialionem s Gallorum gratis, 
quarenon substituit duplicem litteram gallicam ch eumdem sonum 
exprimentem? Et cum ista jam aususesset, quare incoeptum opus 
non perrexit litteram x in s Gallorum mutando, et sic usque adfinem . 

Nos vero ma jorum vesligiis insistentes, antiquo omnium usu 
consecratam pronunliationem omnind integram retin&bimus ; et si 
innovatio D. Legrand de la Liraye apud varies Tunquini et Cocin- 
cinsemissiones improbata est, utip c e timebat, eadem ratione nostram 
methodum in iisdem missionibus valde probatam fore confidimus. 

Aucune aulre opinion favorable ou defavorable au cuoc ngu* ne 
pouvant ou n’osant se produire, il ne resleplusaux membres du 
congres qu’^ se separer en se disant au revoir dans un autre monde 
et au secretaire le soin de tirer des conclusions, ce qu’il va faire 
immediatemenl et brievement. 

Concluons done : 

1° Le systeme d’ecriture (cuoc ng(r) a rendu et rend encore 
de grands services k tons ceux qui veulent parler l’annamite dans 
le moins de temps possible ; e’est gr£ce a cetle invention que 
beaucoup d’ouvrages ont ete composes ou traduits ; on serait 


(1) Qu’aurait dit le P. Ravier s’il eutentendu les nouveaux reformateurs ? ! 
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diflicilement arrive au meme resultat en rfemployant que les carac- ■! 
teres. II est plus expeditif par consequent d’etudier la langue a Taide 
du cuoc ngu* et de n’aborder qu’a loisir l’etude des caracteres. 

2° Le cuoc ngu* a fait ses preuves ; il n’est pas possible dele 
changer sous pretexte de le simplifier. Les experiences diverses des 
novateurs prouvent l’impossibilite de trouver de meilleures com- 
binaisons et des signes plus simples pour representer avec des 
lettres europeennes la langue annamite. 

8° L’uniformite est desirable etil s’en faut bien peu qu’elle soit 
parfaite. Que les quelques dissidents qui onl voulu faire des inven- 
tions acceptent done I’avis suivant qni n’est pas de nous mais dont 
nous nous faisons volontiers l’echo: « quant aux sinologues de 
l’Occident qui ont un mode a eux, ils nous permettront de leur dire 
avec tous les egards que nous avons pour eux : majors 'pars trahit 
ap seminorem ». (1). 

H&-ngi, le 20 decembre 1908. 



(1) On pourra confronted les opinions des personnages que nous metlons en 
sc&ne dans les ouvrages qu’ils ont composes. 

Void la liste des principaux : 


Dictionarium anamitico-latinum, . 
Dictionarium anamitico-latinum, 

\j annamite en quatre lemons, 
Dictionnaire Cambodgien. preface, 
Manuel de conversation. Avant-propos, 
id. 

Cours de langue annamite, 
Enseignement mutuel, 
id. 

Dictionnaire annamite-frangais, 

Essai de grammaire et lexiques, 
Dictionnaire annamite-frangais, 
id. 

Conversations, 

La Cochinchine, 
id. 

Lexique, 

Traits, 

Grammaire annamite, 


(PlGNEAU ET TaBERD). 
(Theurel et Ravier). 
(Mossard). 

(Aymonier). , 

(Bon). 

(Gouzien). 

(Nordemann). 

(Diquet). 

(Ruel). 

(Legrand de la Liraye). 
(Aubaret). 

(Genibrel). 

(Bonet). 

(Dumoutier). 

(Bouinais et Paulus). 

(de Grammont). 

(Davant). 

(Bose). 

(P. G. V). 


Plus quantite d’autres auteurs qui s’etant servi du cuoc ngu- pour ecrire leurs 
livres montrent par le fait meme qu’ils n'ont rien trouve de mieux et qu’ils 
Fadoptent. V. entre autres Trirong-vinli-ky, Trirong minh ky et Paulus Cua 
parmi les Annamites, Cadiere, Cr^pin, Taupin, et Luro paimi les Frangais. 


Hanoi. — imp. F.-H. Schneider. 
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